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Un sanctuaire national 


Le 12 septembre prochain, aura lien au Cap-de-la-Madeleine, 
vrès de T rois-Rivières, la célébration du deuxième centenaire de l'érec- 
Hon d'un modeste sanctuaire, qui est devenu depuis un lien de pète- 
rinage national où la Sainte Vierge <e plaît à manifester sa bonté et 
sa puissance. | 

La fête qui aura lieu. à l’occasion de ce deuxième centenaire, 
cer: un témoignage de piété et de reconnaissance du Canada tout entier 
envers la Vierge du Cap. 

Vers l'an 1715, nos ancêtres, selon l'ordre que leur en avait donné 
Mur de St-Vallier, jetèrent les fondations d’une église qu'ils devaient 
parachever trois ou quatre années plus tard, et qui existe encore au- 
jourd'hui au Cap-de-la-Madeleine. La conservation, pendant deux 
cent ans, du Sanctuaire du Cap, est un fait qui n’est ni plus ni moins 
que prodigieux et providentiel. 

Que de prières dans ce modeste sanctuaire sont montées vers le 
Ciel! Que de suppliques adressées à la Mère Toute Puissante! Que 
de larmes versées, de secrets confiés, de guérisons morales, spirituelles 
et crnores obtenues! 

Les Oblats de Marie Immaculée, depuis 1902, ont la garde de 
«æ sanctuaire consacré à Notre-Dame du Saint Rosaire, et ch aque 
année Je nombre des pèlerins va grandissant. Les Pères du Coneile 
Plénier de Québec, en 1909, ont reconnu le Cap-de-la-Madeleine 
comme un lieu de pèlerinage national. 

Son Eminence le cardinal Bégin l’écrivait 1l y a quelques mois au 
R. P. Perdereau, O. M. T., supérieur de Notre-Dame du Cap: 

“La dévotion à la Très Sainte Vierge est un précieux héritage 
que nous ont légué nos ancêtres et qu'il nous importe de conserver. 
La vieille France a de tous temps singulièrement honorë Marie Im- 
maculée et contribué à sa glorification en couvrant son territoire de 
ranctnaires placés sous son patronage; aussi le culte de cette tendre 
Mère a-t-il jeté de profondes racines dans les âmes de nos aïeux.” 

“La fête qui aura lieu à l’occasion de ce deuxième centenaire. 
ajoute encore l’éminent cardinal, sera un éclatant témoipnage de 
piété et de reconnaissance envers Marie pour les bienfaits reçus: elle 
remplira de joie tous ceux qui s'intéressent à la gloire et au culte de 
Notre-Dame et rappellera à la postérité lun des plus beaux jours qui 
pêt a lever sur cette région, celui où notre peuple fit avec «1 eëleste 
protectrice un pacte plus étroit, une alliance plus intime, Ce sera 
le temps de demander à la Vierge du Rosaire de nous obtenir dun 
ciel que les Canadiens-français soient toujours un peuple enraciné 
dans la foi, dans l'amour de Jésus-Christ et de son Eglise.” 


Tous les Franco Canadiens de l'Ouest voudront 
cour aux belles fêtes qui se préparent 
Vierge du Rosaire. | 


associer de 
lä-bas en lhonneur de la 


La Réforme en Angleterre 


Chers lecteurs, 

Le principe du libre-examen étant une absurdité Zolossale, dou- 
blée d'une suite illimitée d’inconséquences pratiques, les princes et les 
docteurs allemands l’âcceptérent avec enthousiasme. D’autant plus,que 
a plupart d'entre eux avaient contribué à son élaboration au fond des 
autres des Sociétés Secrètes. ‘Et le peuple Allemand, le peuple mouton 
par excellence, d’autant plus mouton qu'il est souvent enragé et tou- 
jours têtu, suivit ses chefs, avec la docilité des quadrupèdes de défunt 
Pauurge. 1 n'y a là rien de bien étonuant; on peut mème dire ‘que 
ça devait arriver, Ce qui est moins compréhensible, c’est que le bon- 
sens du peuple anglais se soit laissé prendre à cette absurdité alle- 
mande. JL est vrai, qu'à cette époque, l'Eglise d'Angleterre était dans 
un assez triste état. _ Des prélats plus courtisans que pontifes; des 
moines irréguliers et tombés dans le relâchement; un elergé sans zèle 
€b sans instruction; un peuple arrivé au dernier stade de l'ignorance 
religieuse: tel sembie être le bilan de l'Eglise d'Angleterre au com- 
Mencement du règne de Henri VIIT. 

Malgré tout, au commencement, d'opinion anglaise était. très dé- 
favorable à la Réforme. Henri VITI, qui n’était point un ignorant, 
et qui, en fait de théologie, aurait probablement pu en remontrer à 
plus d'un de ses -prélats conrtisans, composa même une  réfutation 
aez solide des erreurs de Luther: réfutation qui'obtint des éloges du 
Pape et valut à son. auteur de titre de Défenseur de la foi, titre qu'il 
sarda préciensement, -même, après avoir perdu la foi. 

L'Angleterre' soimblait done bien plus à l’abri de l’hérésie Protes- 
fnie que la France. D'autant: plus. que, Henri VTIL s'étant constitué 
le défenseur de Ja foi catholique, il était assez dangereux dé vouloir 
discuier avec lui. Car il vous avait des arguments tout à fait péremp- 
toires, pour réduire-à un silence perpétuel l'adversaire obstiné. 

Malheureusement, et” ardent défenseur du dogme catholique, 

n'était point aussi- fort sur la morale, et. il éprouva le besoin de chan- 
&er de femime. Or; changer de- femme; c'est une opération qui n’est 
Point facile du: tout; avec. la” morale catholique. Les Protestants ne 
Césent d'accusér' l'Eglise. Romnine ‘d’être. une Eglise corrompue, une 
Fglise d'argent’ où : touts achète et se vend. L' 'exémple | de” leur |S 
Henri VTTT devrait. :tependant. suffire. à lès” convainère du contraire. 
Car. 51 eut. ‘be: user ‘de: tous es moyens: flattéries, : : promesses, 
Menaces : rien “ne. putivaine ea. fe rmeté "du -Pontife: Romain et pas 
même Ja crainte.-de:voir- l'Angleterre: passer: à; l’hérésie, ne put lei 
jrnder à à Aléclarer ‘invalide n un: mariégezqu Au fon es sa 1 .conscience: 


lerait presque: ‘plus. —Ce-n’est pas:la seu] 


Oh! il faut rendre à Henri VIII la justice qu'il avait une con- 
fance très Hmitée dans l’autorité des novateurs allemands. Ce fut 
tout-ù-fait en désespoir de cause, quand il vit clairement quil ne 
pourrait jamais venir à bout du “Von pete * de Rome, qu'il se 
décida à adreser à Luther et aux chefs de l'Eglise Réforme d'Afle- 
magne, —Or, là voyez-vons, un pratiquait Fa morale pure. On avait 
déjà permis au Lañdgrave de Hesse d’avoir deux fernmes. Un <han- 
gement de femmes? —\ais rien de plus facile. Vous pouvez même 
garder l’ancienne et prendre la nouvelle si cela vous fait plaisir.—Telle 
fut la réponse enipressée de l'Eglise du pur Evangile. Mais Hen- 
vi VIIF, qui, s'il aimait à changer, n’añmait probablement pas à eu- 
inuler, se contenta de la première partie de la permissions et, répu- 
diant Catherine d'Aragon, il prit Anne Boleyn, qui, d'ailleurs, était 
déjà prise depuis longtemps. Plus fard, il trouva un moyén plus 
simple et plus expéditif pour changer de femme. Ce fut de couper 
la tête de la fenime en exercice: ce qui faisait incontestablement, place 
—sinon nette—du moins Hbre pour la suivante. Mais dans le métier 
de changeur ‘de femmes, comine dans tous les autres. on n'arrive pra 
à la perfection du premier coup. Voilà pourquoi Catherine d’Ara- 
gon garda sa tête sur ses épaules... Mais l'Angleterre perdit la foi. 


Car, HenriVIlEautorisé à changer de femme par les libres-exami- 
neurs d'Allemagne et, pour ce fait, excummmunié par Je Pape, devint 
libre-examineur à son tour. Et, le résultat de son libre examen fut 
qu'il se découvrit chef spirituel de l'Angleterre, en même temps que 
chef temporel, et se proclama Pape d'Angleterre. Le premier acte 
de sa juridiction spirituelle fut de supprimer les Ordres religieux et 
de s’emparer de leurs biens, comme avaient fait les princes libre-exami- 
neurs d'Allemagne. Les évêques et des prêtres qui ne voulurent pas 
reconnaître son autorité spirituelle, furent proscrits et durent prendre 
le chemin de l'exil, ou porter leur tête sur l'échafaud. Les autres se 
firent inimédiatement libresexamineurs. et découvrirent—oh! com- 
bien Jibrement—que toutes les fantaisies du roi étaient paroles d'Evan- 
gile. Ils se seraient aussi bien faits musulmans, s’il le leur avait de- |\ 
mandé, Quant à la masse du peuple anglais, telle était son ignorance 
des choses de la religion, que c'est à peine si elle s’'aperçut du chan- 
gementi. 


À la ion de Henri VII sa fille aînée, Marie Tudor, tenta un 


essui as<ez maladroit de restauration catholique. 


LA GUERRE 


Marche des événemen 


Les trois dernières forteresses russes en Pologne capitulent— 
Furieux engagement naval dans le golfe de Riga.—L’Arabic 
est coulé dans la mer d’Irlande.—-Nouvelles complications en- 
tre les Etats-Unis et l’Allemagne.—L'ltalie déclare la guerre à 
la Turquie-—Succès italiens autour de Trente. Peu de change- 
ment sur le front français 


— 


" 


Récit au ‘our le jour d’après les dépêches européen- 


- nes jusqu'à date 


MERCREDI 18 AOÛT 


itrent de constant: progrès dans les 
(montagnes. Après plusieurs char- 
ges brillantes, elles occupent ies 
\- [hauteurs de Tolmino et plusieurs 
autres défilés des Alpes. 

Une flotille aérienne de quatre 


La forterexe de Kovno tombe | 
définitivement au pouvoir des 4 
lemands. La résistance ie 
de cette forteresse russe contretoute 
le choc de la formidable armée de Izeppelins bombarde Ia côte-est 
Von Hindenburg a permis aux |d’Angieterre, tuant 10 personnes 
Russes de se retrancher dans les li- |en blessant 86 autres, et causant 
ones de Grodno-Brest-Litovsk et put peu de dommage aux propri- 


Lustk, Les Allemands se préparent létés 

à foncer sur ces lignes de défense |  Vingt-un navires de guerre au- 
russe, situées à 115 milles à l’est ltrichiens, accompagnés d’un aéro- 
de Varsovie, tandis que les Russes |plane, ont visité la côte italienne 
surpris d'une marche si rapide, [et Lombardé l'île de Pélagosa. 
songent à se réfugier sur une nou- 
velle ligne, comprise entre Lida, 
Baranovitski, Pinsk et Rovno, et 


distante de 200 milles de Varso-| Le navire “Arabic”, de la ligne 
vie. White Star, tombe victime de Ja 

Kovno fut accupée au cours d’un [piraterie allemande, au large de 
vigoureux assaut, entrepris et com- |Fastnet, sur la côte d'Irlande.Plus 


JEUDI 19 AOUT 


Elle-même était une mandé par Von Hindenburg en |de 420 passagers avaient pris place 


piètre politique ; et elle était entourée de conseillers. ou traîtres ou mal- personne; la garnison, à bout de |à bord du navire, en route pour 


adroits, qui Ja poussèrent à essaver de la restauration par la force: 
au lieu de faire donner au peuple une solide instruction religieuse. 
De sorte que le seul résultat de son règne fut de changer Findifférence | 
du peuple anglais en haine féroce contre la religion catholique Ro- 
maine. 


| 


Après elle, sa swur. Elisabeth. file de l'adulière Anne Bolevn, 
qui, malgré ses protestations de catholicisme du iemps de la reine 
Marie, avait toujours étt de connivence avec les camploteurs protes- 
tant. et ne pouvait d'ailleurs revenir à la religien catholique sans se 
proclamer Bätarde: cette Elisabeth donc, à peine montée sur le trône, 
revint à la aecthiue du Kbre-examen: se proclama Papese d'Anele- 
terre. et fit brüler, pendre ou écarteler tons cenx Gui m'entendiicnt 
pas —librement-la Bible de la même façon qu'elle. C'est une brie 
chose, voyez-vous, que la tolérance du dibre-examen protestant ! 

__ Ce fut sous son règne que fut fondé—oh! conrbien péniblement— 
l'Eglise-Etablie d'Angleterre (avec un nombre illimité de sectes dis- 
sidentes). Je ne vous dirai pus de lire l'histoire de cet Etablissement 
et de ces diséidences dans les’‘auteurs catholiques: la simple vérité res- 
semblé trop à un pamphlet exagéré et incroyable. Lisez cela dans le 
plus sérieux des historiens protestants: Macaulay, et—malgré tous les 
efforts qu’il fait pour donner une certaine apparence de decorum à 
l'établissement de son Eglise, ou mieux, de ses Eglises-—si, dans ces 
intrigues, ces. compromissions et ces marchandages de courtisans et 
d’ambitieux envieux les uns des autres, et cherchant, mon la vérité reli- 
gieuse, mais la meilleure facon de faire leur cour à la reine et d'assu- 
rer leurs avantages personnels: sidis-je, vous trouvez le moindre gage 
de sainteté, d’intégrilé ou même d’honnêteté pour l'Eglise ainsi éta- 
blie, vous, n'êtes vraiment pas difficiles. …… 


Macaulay s'étonne lui-même, que de si pauvres morens ait: pu sor 
tir la constitution de l'Eglise du Christ. Ce serait, en effet, bien éton- 
nant si elle en était sortie !...I1 aurait fallu pour cela un miracle beau- 
coup plus grand que celui de la Pentecôte. Mais, il ne parait pas 
qu'il se soit produit. Car, dans le chaos des innombrables sectes dis- 
sidentes, on ne retrouve rien qui ressemble à l'unité que le Christ a 
donneé à son Eglise. Et, dans À Eglise-Etablie elle-même, on trouve 
bien les formes extérieures de la hiérarchie, mais ce sont des formes 
froides et sans vie. Car au milieu de leurs compromissions et de leurs 
marchandages, lorsque les docteurs : Anglieans se décidèrent à garder 


-TEpiscopat et les degrés hiérarchiques, ils avaient perdu la tradition 


apostolique. Ils n'avaient plus d'évêques légitimement consacrés, Ceux 
qu'ils appointèrent évêques. n'étaient que'de simples prêtres; qui ne 
possédant point la plénitude du sacerdoce, ne pouvaient le donner. 

Mais l’Angleterre était acquise à l'hérésie Allemande. Désormais 
elle la faisait sienne, et allait travailler. de toutes s ses forces à à la: Propa- 
ger dans tout Ê univers 


.Sans ]J : Amgleterre, il est probable” que 
végété péniblement, en Allemagne, et que, 


Le 


: , Je Protestantisme aürait 
‘aujourd’ hui on n’en par: | 
idée: délétère, d’origine’ ger- 
‘honneur par l'Angleterre et 
celui du monde entier. 
| UX SAUVAGE 


manique; qui d'été propagée et mise 
la F rance, pour leur plus & grand malhe 


-[sommet de Sandernack, les Alle- 


, des” Français: : 2 


force et de ressources, se rendit à- {New York; la plupart furent sau- 
| près une Jutte désespérée au nom-}vés; le navire qui porta secours 
bre de 10,000 hommes. Les Alle-|aux naufragés reçut - également 
mands s'emparèrent aussi de 450 lune torpille, mais il put quand 
canons, trouvés dans les forts. même opérer le sauvetage. L’Ara- 
A 50 milles plus à l'est, la for- {bic avait été réquisitionné pour le 
teresse de Vilna reçoit journelle-|{ransport des munitions des Etats- 
ment la visite d'avions ennemis {Unis en Angleterre. 
qui multiplient les bombes et les! Une activité imaccoutumée pré- 
obus au dessus d'elle, tout en ex- {vaut sur les champs de bataille de 
plorani les positions de da garnison | France. Dans lArtois, l'infante- 
russe. L'état major russe s'attend lrie française s'empara, à la faveur 
à une forte offensive allemande de |de la nuit, de la jonction des gran- 
ce côté et des autorités municipa- las routes Béthume-Arras et A- 
les se disposent à évacuer la ville. {Llain-Angers, où les Allemands a- 
Les armées de Von ‘Mackenzen |vaient établi un-poste d'avant-gar- 
et du Prince Léopold de Bavière de: elle repoussa de multiples con- 
poursuivent leurs opérations victo- tre attaques et se retrancha forte- 


rieuses en face de Novo-Geôr- | ment dans la nouvelle position con- 
giewsk, sur la Bug et contre les }quise. Au nord de Carleul, après un 


défenses extérieures de Brest-Li- 
tovsk. La capture du tronçon de 
chemin de fer Cholm à Brest-Li- 
tovsk, assure un important succès 
aux troupes envahissantes. Les 
Russes retraitent maintenant sur 
toute la ligne de front, afin d'é- 
chapper à létreinte de fer qui les 
enlace de tous côtés. 


terrible feu d'artillerie, les Fran- 
çais refoulèrent plusieurs asmuts 
allemands et gagnèrent sensible- 
ment du terrain. Les vaillants fan- 
tassins français supportèrent tout 
le jour un violent feu d'artillerie 
dans les régions de Berles et d’A- 
dinfer, dans le département de 
Pas-de-Calais. 

Le canon domine des plaines de 
l'Oise et de l'Aisne, et balaïie les 
secteurs de Bailly, de Quenneviè- 
res et de Neuvron. Dans l’Argonne 
les artilleurs français réduisirent 
à- néant tous les efforts allemands 
pour s'emparer des positions de 
Fontaine aux Charmes et de Marie 


Sur le front français, les hosti- 
lités demeurent pratiquement au 
même point. Des échanges d'ar- 
tilerie sillonnent les secteurs 
d'Arras, du nord de la Somme et 
de l'Aisne, et les région de Roye et 
de Tassigny. Aux tranchées de 
Faute chevauchée, æ Fontaine 
Charmes, et de la forêt Cheppry, Thérèse. 
dans FArgonne, Français et Alle-| Dans les Vosges, un violent 
mands se lancent mutuellement [Combat se poursuit sur les hau- 
des bombes et des grenades à lalteurs de Linge. Les Français 
main. Les artilleurs français dé- s'emparèrent de plusieurs tran- 
truisirent deux batteries alieman- chées à Schratamannele. 
des à Linge et firent sauter plu-. L’effort allemand. se concentre 
sieurs dépôts de munitions. : Au maintenant sur les lignes défen- 
dues par li forteresse de Brest-Li- 
tovsk. Bien: que des’ Russes aient 
rejeté ‘les Allemands sur les rives 
de la: Bug, et les aient tenu en 
respect à Vlodava et à Wladomir, 
les: ‘Allemands 


& suivre en. n 2ème re page). 


mañds. --manquèrent tout-à-fait 
ntre-attaques nocturnes 
‘entreprises contre leurs anciennes 
positions" maintenant au pouvoir 


. Les troupes jiaiennes ennuis 


purent :S'avancap 
 — 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 26 AOÛT 1915 


» 


= 


trois côtés à la fois les armées en- 


Marche iles érénements 2. se concentrent sur Ces 


jusqu'à Rokiino, en face de Brest- 
Litovsk. 

Les opérations allemandes dans 
des provinces russes de la Baltique 
atteignent la plus haute impor- 
tance. Von Hindenberg a reçu 
des renforts désirés pour pénétrer 
au delà de la Narew, afin de s'em- 
parer des diverses lignes de com- 
munications qui relient Bielsk et 
Bialssiok, et d'isoler ainsi Brest- 
Lirovek de la capitale russe. 

La forteresse de Novu-Geor- 

_giewsk agonise: les troupes alle- 
mandes capturèrent deux autre- 
forts au nord et plusieurs ponts 
sur la Wkra. La garnison déja for- 
temeni décimée se défend avec un 
courage vraiment surhinnain. 

Les Alliés sont d'accord sur Île 
principe de placer le ccion comme 
produit de contrebande de guerre. 

De nouvelles troupes arrivent | 

constamment sur la péninsule de 
Gaïllipoli. pour renforcer le< posi- 
tions de la région d'Anzac. Les 
Turcs ont reforme leurs cadres à 

plusieurs points et uffrent mainte- 
ani ne résianve plus soutenue. 


PENDREDI20 AOÛT 


L'afraire de l'Arabie est qua- 
Btiée aux Etate-Unis d''acie déli- 
Lérément hostile” entrainera 
probablement de sérieuse. compli- 
cauons avec l'Allemagne, selon les 
énergiques et fermes considerants 


& 
ei 


inxes de Von Mackenzen 


lignes, que les Russes s’apprètent 
à défendre jusqu’à La mort de leur 
dernier soldat. On ne se cache 
point, des deux camps opposés 
l'importance des batailles immi- 
nentes qui vont ensanglanter le 
centre du théâtre de la guerre, et 
décider cette fois du sort définitit 
des arniées russes, 

Les Rues supporient avec cou- 
rage mais en vain les coups formi- 
dables que leur administre l'inva- 
sion teutonne. Muitres de Kovne, 
de Novo-Georgiewsk. les All- 
mands dépêchent de nombreuses 
troupes sur les premières hgues du 
front et afteignent inaintenant 
: Pisku à 12 anilles de Viodava: ils 
| veulent marcher vers le nord, cou- 
per es 
min de 
entærcler Osowetz 
russes qui la défendent. 


Au sud de Bres-Litovsk. les ar- frible bombardement. 
.pénè- lraux italiens s'apprètent à affron- 


communications du che-|martellent 
fer avec Brest-Lituvsk et lextérieurs de cette forteersse. 
et les troupes lretranchements de Monte Panca- 


battirent les principanx forts les 
uns après les autres, et se firent un 
jeu de réduire en poussière les for- 
midables fortifications,. élevées 
avec patience par le génie ruse. 
Rien ne résiste à la puiseance de 
ces nouveaux engins de guerre. 

Aux autres sections. des lignes 
russes, l'ennemi accentue ses pro- 
grès devant les troupes russes qui 
partout retraitent en bon ordre. À 
Bielsk, et en face de Lrest-Litovsk, 
lks Ruses exécutent des contr-at- 
taques meurtrières qui modèrent 
l'élan des troupes teutonnes. Les 
soldats de l’Archiduc Joseph re- 
nouvellent les attaques en arrière 
de Lublin-Cholm et rencontrent 
quelque. difficultés. 

Le batteries italiennes s'appro- 
chent graduellement de Trente et 
affreusement les forts 
Les 


rotto et de Levico subisent un ter- 
Les géné- 


trent bien au delà de lt Bug. etfter la rude tache de marcher et 
empêchent la défense efficace du |d'investir Trente; du défilé Tinna 
sæcteur de Bialvatok, toujour au faux abonds de la forterese. c'est 


pouvoir des Russes. 


une série de tranchées et de tra- 


Une bataille navale s'est enga-|vaux de défense que Îles A\utri- 


ete dans le golfe de Riga: trois na- [chiens ont muitiphés au 
alle-!des ravins et des montagnes 


vires rüces et LU  valseall 


milieu 
de 


mand furent coulés. En plus deux {cette région excessivement acciden 


allemands furent 
Les navires 


auires navires 
mis hors de cuvmbrat. 


se 
ice. 
Des engagements secondaires 


tha 


€ 


ainsi détruits appartiennent à l'es {poursuivent sur le front français: 


cadre lécère des flottes belligtran- Îles régions de l’Artois. 


tes. 


L'Italie envoie une note formel- | particulièrement 


de la dernière note du Président 
Wilkeon au gouvernement alle- 
gnand. Pan< les milieux officiels 
de Washington. lon se tait. mai- 
la presse américaine  bondit son 
l'outrage. cnnmente aver Hlerie et 
sivérité ce dernier acte de la prira- 
terie teutonne. et exige réparation 
«l'honneur. Que fera Wii-on? 

Läa pression  ausirr-allemande 
ge fali de plus en plus ferme et re- 


de l'Ar- 
gonne et des Voges se montrent 
actives en fu- 


le à la Turquie concernant le trai- rieux combats de tranchées. 


tement et les permis de départ de: 


sujets italiens en Turquie. La noie 
évite les termes évasifs et demande 
oui on non les Italien: pourront 
quitter le pars et quand. Les rein 
tons diplomatiques deviennent 
fort tendues. 

Sur le front français. l'activité 
se maintieut, De violents échanges 
d'artillerie labourent les uranchées 


Aoutable contre les dernières forte- ide F'Oise. de L'Aiene. de 4 Cham 
ÿ 


rèsses extérieures qui protègent ies 
î russes de 


pagne et des Vosges, La baiaille est 


Le ocnéralissime Joffre fait 
mettre sur la réserve six autres gé- 
néraux français et les remplace 
par des officiers plus jeures et plus 
actifs: le nombre des généraux de 
l'armée française est maintenani 
iréduit de 61 à 51. 
| Le nouvel emprunt 
aHeinand au chiffre colossal de 
82,500. 000,000, épuisera tout-à- 

fait les ressources financières de 
l'Empire Allemand, d'après le. 


| 
| 
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CGeuraienck vient de subir le méme, Lorraine, Fennent fut vivement 
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iFrisc-ur-Sonnne. ot Ja forér Par-, nombreuses 


puri. ei 
ACemanude pouserent activement 


ie depnivrs ascants, ef crâce aux 


1 ue .. 1e | 
Lite cotlsieze autrichiens. Dri- 
peut nuterfur Ja résistance de a 
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Does Dors Due Nico qui 
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roy. 

La Franre ci 
de déclarer le cvien. un produit 
absohn de cotsrebande de ouerre, 


LUNDI 235 AOUT 


L'Rañe déciare ia guerre À ja 


Turquie Conte nonselle fut reçue 


avec etthonehasine par les Drotpes 
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ete Positpriez eo oonvermeur de la 
Lvbie péelapue pou sou pure 
Chonpenr de cnalattre Je pre- 


P'Aneléterpe Vivre 


munitions de wuerre: 
il @n poussera très activement fa 
prodtietion à Fintérieur du pare. 
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La dupieiie aileimande <e non 
ue au grunl jour avec la sradtheu- 
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reusé affure de Fratir, Le sou 
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7 ,, c. 1. ER or . . Sr H 1e : . 
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a-fai si Vi 
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aile etes Lait SU Her jure 
stp degré, es à escanx ce ourepre 
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esvadre Atpérienre 6h oisbre, De 
cigaCenens at Préparent, | 
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Dgre Ju cetaine ce 


1 PAniraate 


shoes tue A navire 


doitt, \ngiate. 
ange: 
! 


Foie : it 1 : : 
PAP Colis DIT Ltée ReMIS-HRUIT ITS, à 


Fuitié contre he Turquie: cepene 


cennne probablenent voys les Dar. 
diueiles, 

Une bataille navale se pour 
avre viencur dans le volfe de Fi 
va entre une escadre aletoande et 
La juite Aura 
rois jour, an conrs de laquelle, 
deux croiseur et nuit contretor- 
pleure allemande furent coulés 


ane fintile pee. 


itontions et rappelle 4e proprio 


ne jen it sureté cecdant pudeur croiseur. erortentide ne paint faire por de auiets: 
des convois italiens dans la Médi-lamérienns et de ne poiat corner 

. ‘ A . . « | . 

dite ctepranie vers une destination re ifes paisible 


Havires titres, 
Bien que Pacte bars du soit 
arin aenand toreiltant Lobree 
lie. oppose unie copiralichon ro 
iui-mGime. et 
constitue un défi ki 
‘Président Wilson 
premier acte inrmttie, os ae 
triés allemandes veulent Éviter 
iPaetion énergique qui <ioiposs jo- 


jnique AU Inéseaue 
décicon du 


conecrnurtt je 


£L . n ie | - - ; : : ù Ta : 
opt nu tonnage total de 22, jun sonsanarin anglais donna la laiquement aux Etats-Unis. cn fai- 
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ot tonnes, et aujourd'hui ser fchase au dreadnonght allenand sant dévier la question sur des cop 


sure Valvaux. paroi Jeeonels Je le Von Moltke”. 
san fond de Ja imier, Les FNSSCS DIET | 444444444444 444 4 


BANQUE d’HOCHELAGA 


CAPITAL AUTORISÉ. ….S4,000,000 


New York Cite. le Lapland et le 
Bovie, tombent victimes des pira- 
tes allemands. 

L'Ttalie et la Turquie imenacent 
d'en venir à une rupture défini. 
tive, Le souvernement italien a 
demandé protection pour ses 12. 
Q00 sujets répandus dans l'Empi- 
re ottoman et exigea réparation 
immédiate pour certains outrages 
qu'ils ont souffert. Ta Sublime 
Porte garde toujours le silence aux 
instances multipliée: de }'Ttalie. 

Les Français possèdent mainte- 
nani le plein contrôle des routes 
de Lens et Arras, et par ce succès 
‘aménent le front sur une ligne 
plus droite et plus favorable. 


SAHEDI 21 AOÛT 


Lex Afleniands s’acharnent aux 


positions de Brest-Titovsk avec 
une vigueur inarcoutumée. Des 
L- | 


Î 
lue soutint 


et le précipita 


dirent deux canonnières. dont Vu- 


un combat héroïque 

contre un croiseur el plusiours 
coutre-torpileurs. 

La faite évacua aussitôt le colfe 


ide Hiva. ct ne put débarquer les 
itroupe< destinées à l'armée de 
Von indenburg. Ce succés naval 
ramène la confiance en Russe. ct 
les troupes subissant le contre-coup 
heureux cette victoire, reponssent 
vigoureusement Ja marche trop 
précipitée des soldats de Von Yin- 
denburs au secteur de Riga à 
Kovno. 

Cependant la forteresse d'Ossa- 
wetz, déjà en partie évacué par les 
Russes, faiblit tout-à-fait au der- 
nier assaut des AïÏlemands et tom- 
be entre leurs mains. Les gros ca- 
nons autrichiens ont fait rude be- 
sogne contre les forte de la ville 
assiégée; groupés en cercle, ïls a- 
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CAPITAL PAYÉ. 


LAAAAASRDADS 222222222222 RRARRARSARA AR RESE 


payables dans toutes les parties 
ACHÈÊTE 
étrangers ; 
monde. 
AGENTS EN ANGLETERRE 
Crédit Lyonnais, Comptoir Nati 
AGENTS EN FRANCE : Créd 
d'Escompte de Paris, Société 
Commercial. : 


traites, ou argent 


Succursale PRINC 


Le Japon vient en aide directe- 


FOND DE RÉSERVE....43,700,000 
Bureau Principal - MONTRÉAL 


DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE—Intérét au taux de 3 pour cent?g 
par an accordé sur dépots d'épargne. 


EMET des ‘Lettres de crédit Cirsulaires” 


et VENT des chèques sur les principales villes du 


em memmenmen 
» J. E. ARPIN, Gérant 


He 444444 #4 Debden, Sask. . 


.… Cartes d’affai 
ASSURANCES - 


sidérations ‘fort secondaires. Ce- É 
pendant le Président Wilson et 
son cabinet paraîssent bien déci- 


dés à ne pas se laisser rouler cette : 
fois-ci. Qu'adviendra-t-il?.. Dr | FE. Lachance 


L'engagement naval du golfe 
de Riga s'est poursuivi à l'avan- 
tage de l’escadre russe. Les eroi- 


” Cartes Prolessionnelles | res 


MÉDECISSs : 


: | "Bois de construction de toute sor- 
.DES HOPITAUX DE PARIS |te, Beau bois de Coiomoie, Forte, 

: 7 Chassis, Papier . à Couvertures, 
{dalles}, Pieds d'escaliers tournés 


seurs et les torpilleurs allemands CHIRURGIE ns (prêts 
(A suivre en 4ème page) SPÉIALITÉS:|.. ET MALE RE ‘ Conditions faciies, 
. Venez me voir à mon bureau. 


æ 


258, Avenue du Portage 
| WINNIPEG, MAN, 
| 


d. À. BOYER 


Propriétaire 


J.E. FORTIN 


: ARCHITECTE 
HE 


CHAMBRE 403 


Batisse Kerr 
RÉGINA, - 


Diplôme à l'Erposition Provinciale 1894 


4 


| Médaille d'Or à l'Exposition 
Provinciale 1901 


Consultations de 2 à 5 pm. 


Visite à l'hôpital de St Boniface tous 
les matins. 


Atelier fondé en 1852 10 


et 


Dr. H. TOUCHETTE 
| | DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 
un De 9 à 12 hrs a.m. et de 1 à 6 hrs p.m. 


æ CONSULTATIONS À LA MAISON 
A toute heure du soir, : 


Dr DesRosiers 


AÉDECIN-CHIRURGIEN 


Bâtisse STANDARD TRUST 
Coin 3e Avenue et 22e Rue 


SASKATCHEWAN 


. + 


| ATELIER DE PHOTOGRAPHIE 
The 


BANKS STUDIO 


Successeur de Chisohim Studio 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement 
Agrandissements de photographie 
- Attention aux commandes par la poste 


| 


Heures de bureau: 2 à 6 p. m. 
TEL. 1330 


SASKATOON, - SASK. 


Ci) 
_ |l| Docteurs Strong & MeMillan 
J0S, VILLENEUVE || caaué de rune Mec: 


Spécialistes en chirurgie, maladies 
Entrepreneur et 


46 EST, HUITIEME 
Prince Albert, Sean VE 


Téléphone 642 Boite postale 132 


annee PE | 


Cartes Professionnelles 


AVOCATS ET NOTAIRES 


| de la femme—Rayons X. 
Bureaux: 


BUREAU: RÉSIDENCE: 


i EL. N 1554 : 
Manufacturier En face du Bureau de Poste Fe HAN 788 TEL. MAIS 1832 
AVENUE CENTRALE 
d'Autels, Scuipture d'ornementa- Tél. 569 Prince Albert J . A. BEAUP RE 


tions d'Églises, en Bois et en Platre. 
Bancs, Confessionnaux, Chaires, 
et tous objets servant aux besoins 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 


BCREAU: 


du culte. Spécialités: Exécution 5 ms 
d'Architecture. de Sculpture et et moins cher CHAMBRE 312, BLOC MCINTYRE 
Dorure WINNIPEG, MAN. 


000 


Si nos prix n'étaient prs plus bas que 
ceux des autres il vaudrait encore la peine 
de venir acheter vos remèdes chez nous. 


Notie principe est de ne vendre que des 
remèdes de première qualité, et toutes nos 
affaires se maintiennent sur cette hase. 


De plus, comme nous vendons beaucoup 
nos remèdes n’ont paë le temps de vietilir. 

Dussiez-vous payer plus cher que vous 
ÿ regagneriez encote mais. 

Vous payez moine cher. 


7he Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 


om 


ST-ROMUALD, P.Q. 


Azr. GRAVEL Eure GRAVEL 
LL, EL. B. $. 


, LI, B. 
REFERENCES: 


! 

! 

| 

| Rev. Père H, Delmas, OM... Duck Lake, 
Rev. Père J. E. Jeannotte, O.M.I. Ottawa, 
Rev. Père X. Portelance. O.M.E Wpg. Î 

| D OMgr. Bernard. St-Hyncinthe. - Québec. 

| D Mgr. Provost, + Fall River, Mass, 

| 


Gravel & Gravei 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Rev. Père Lacoste. OM. = Saskatoon 


[M OOSE Z AW, Saskatchewar 
BUREAYX! 


D ne à 00 dt ee nm De à nr A 


| GRAVELBOURG, Sas. 


BOIS 


Toutes sortes de matières 
de construction 


Avenue Centra Prince-Albert 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
” et Notaire 


MeDIARMIB LUMBER 


CO. IL'TD. {ll 


ang.e de l'Ave Centrale et 
de la 17e rue Ouest 


ROSTHERN, Sask. 


le soir 685 
pe «| 


! Tel. 715 


Gradué de l'Université Laval de Québec 


À vendre une boutique de cor- 
donnier valant $1200 
pour $600—5$300 comptant 


| Une boutique de cordonnier, compre- 
nant une machine “Champion” 16 pieds 
de Jongueur, pouvant faire chaussures 
ueuves. réparations et piquage d'em- 
peigne, peut employer 6 hommes; une 
machine à coudre “Singer”pour cor- 
donnier et tout l'outillage de cordon- 
nerie nécessaire, fout en parfait or- 
dre et presque neuf, Aussi un mobilier 
de maison complet. S’adresser à M. J. 
Renaud, 31 rue de la Rivière Ouest. 


a 


Le meilleur élément 
Pour le pain et les guteaux, C'est notre 
fameuse farine de première qualité 
Empire Patent 
Cook's Pride 


Vous verrez que chaque sac donne beau- 
coup plus de pain et de bistuits, bien 
blancs, d'un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix muis on se rappelle la qualité 
de notre farine. 


THE ONE NORTHERN MILLING Co, 
Tri. 242. Casier PosrA1.238. 16e RUE 0. 
J. H HALLAM 


Télephone 337 Casier Postal 535 


A. E. Philion 


Avocat et Notaire 
Ch. 7: Banque d'Hochelaga 
Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sask. 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E1 NOTAIRES 


Bâtisse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, . - 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Sask, 


.......54000,000 


Voustrouverez ici une éducation soi- Casier Postal 732 5 
gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 
Le cours d'études comprend le cours 
completadopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 
Le français est enseigné 
dans toutes les classes.. 
Leçons de musique, de peinturé; de 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac- 
tylographie et de sténographie. 


TEL 727 


POUR FUNÉRAILLES : 


Schriner & Co. 


Entrepreneurs de 
Pompes Funèbres 


pour les voyageurs, 
du monde ; - 


ct billet de banques des pays 


: The Clydesdale Bank, Ltd., 
onal d'Escompte. 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à La: . 


Rév. MERE SUPERIEURE 


_Ambulance privée 


it Lyonnais, Comptoir National 
Générale, Crédit Industriel et 


* Buréau et Chambre Ardente : 
Harphlil Block, coin 10e Rue et 
2e Ave Est, Prince Albert, Sask. 


‘Egarée 
Une jument grisfer, 4 ans, 1000 
1bs. Etampée N. sur hanche gau- 
che. —ARTHUR L'HEUREUX, | 


E-ALBERT, Sask. Dis ee 
«Bureaux ouverts jour et nuit 
Fromple attention aux cilents. © Prix Modérés 


re 


s 
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| CONGRES: REGIONAUX 


“Monsieur le Directeur É n. 


du “Patriote de l'Ouest”, 
J'ai lu avec un vif'intérét le 
«munie rendu. du Üongres de Le-- 
pret dans votre estimé journal, 
que je suis heureux dé’ voir adop- 
fé comme organe. officiel” dé l'As- 
sociation. N'ayant pas eu. le bon- 
heur d'assister moi-même à la 
convention, j'ai cependant goûté 
une joie profonde à à cette lecture. 
Des différents projets émis et 
discutés à ce congrès d'étude, un 
projet entre autres m'a beaucoup 
frappé: c'est celui des congrès ré- 
ginnaux franco-canadiens. L'idée 

me parait excellente et jy adhère 
pinement Le but poursuivi est 
simpie et patriotique: créer une 
union, une entente dans tous Îes 
centres français de la province, 


intéresser chaque groupe franco- | qu’on les intéresse à 


canadien à la vie de l'Association, 
à ses luttes. à ses destinées, prendre 
connaissance des besoins 
paux de notre éléinent et les coor- 
donner aux intérêts généraux de 
tous: voilà, ce me semble, dans ses 
grandes lignes, l'idée maîtresse | 
.de congrès régionaux. 

L'exécution pratique du projet 
comporte cependant bien des dé- 
tails. et pour répondre à l’aimable 
invitation que contenait la con- 
elusion de votre excellent  arti- 
ele très élaboré sur ce sujet dans le 
“#Patriate”du 12 août,je me per- 
mettrai d'en signaler iei quelques- 
uit. 

le partage de la province en 
16 districts ou régions différentes 
donne 
Vétendue énorme du travail à 
accomplir et je me demande com- 
ment le Comité Exécutif pourra 
faire tenir avec succès tant de con- 
véntions régionales dans une an- 
né, ; 

J'habite une des régions du 
nord de la province, celle délimi- 
te eutre Arborfield, Star Citv, St- 
Brienx ot Beauchamp, et je ne, 
vois pie comment une réunion de; 
“e venre pourra réussir dans notre 
dire. La vie de notre Associa- : 
den est bien précaire dans nox pa- 
les réunions de: membres 
font de plus en plus rares: c’est 


AIS 


régio-|çu beaucoup 


tout d'abord une idée de: 


du moins le cas pour notre cercle 
de St-Brieux. Je connais les Fran- 
co Cânadiens d'Arborfieldl, ‘de 


[Star City et. des autres endroits en- 


vironnants. Malgré toute leur 
bonne volonté,je erois bien que, 
pour la plupart--ils manquent 
d'organisation, de-. cohésion, de 
‘but commun; chacun s'occupe de 
ses travaux Sans souvent se sou- 
cier de ses voisins, et sans même 
s'intéresser aux mouvements gé- 
néraux de notre Association et de 
notre race en Saskatchewan: Nous 
sommes un peu dans un état de 
sommeil qu’il faut absolument se- 
couer sile projet d’une conven- 
tion régionale doit un jour s'exé- 
cuter dans notre district. Mais 
c’est une rude besogne. 

Il existe bien parmi 1nes com- 
patriotes des gens dévoués et bien 
intentiohnés qui seruient disposés 
à endosser le projet, à la condition 


J'ai moi-même parlé de ce sujet 
à plusieurs, et j'avoue que j'ai re- 
de sympathie et 
d'adhésions, mais je ne puis pas 
jentreprendre seul une telle Leso- 
ane de soulever l'intérêt en faveur 
d'une convention régionale. 

Je suggèrerais douc au Comité 
Exécutif de faire publier une cir- 
culaire, expliquant le but d'une 
convention régionale, sa névcessi- 
té et ses avantages et de donner un 
plan de programme qu'il faudra 
suivre dans les réunions, car il ne 
s'agit pas de perdre son temps dans 
cette convention; il faut agir. il 
[rent du travail, et pour céla il faut | 
de l’ordre, suivre un but nette- 
ment déterminé. 

Par ce moyen, que je me per- 
présenter. par la voix du 
au Comité Exécutif, les 
icens de notre district seront am- 
plement renseignés, ainsi je crois 
ique plusieurs. des autres districts 
et Je projet obtiendra un bon suc- 
cost c'est ce que nous cherchons 
| pour le bien de notre race et la 
protection de nos intérêts les plus 
, SACTÉS. 

J'ose espérer, monsieur %e Di 
recteur que vous accepterez avec 
bienveillance ces quelques vonsidé- 
L ations de eclui qui à l'honneur 
È 


iinets de 
journal, 


le se dire. 
Franca-Canñadier 


Fruilleton du Patriote de l'Ouest 


Le Capitaine Kex 


Par ROGER DUGUET et GEORGES THIERRY 


Le auruque d'espuice nous & em- 
de 


monvipnt seit de notre feuilleton J 


piohe coutinuer 


dtsejit ici 


ë depande de plusieurs de nos 


Leliars  puornx Cu 


suite Daferrompéte: 


des 


srl ni du 


' airs tu PEU té préeéden LES 
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Dans l'anre de la Roche-ro- 
de. Hans Staub, anaître du PRegi- 
et du capitaine Rex qu'il tient 
enehiunié avait pris des leçons pre- 
lninaires sur le fonctionnement 
du merveilleux sous-marin: il 
Sapprélait à S'en servir, Avant dé- 
bargné à terre ses prisonniers il; 
voulut regagner Je 
lque celui-ci mû par une puis- 


SOUS-NATIN. 


saice invisible. disparut sous les: 


a & el se tint à distance de’ Aans 

Saub épouvanté, L'Allemand re- 
vét alors un équipement de sea- 
handrier. glisse dans la baie et 
Tcjoint le Sussex. Alors aux veux 
de Carl Brands, le Regina revient 
& flot et la Reinette aborde; Da- 
nel Conty sauté à borg du gnus- 
Marin, embarque des réfugiés, ré- 
pare des avarics et sort tranquille- 
ent du chenal, lorsqu'une tor- 
Dille du Sussex le fait rouler sur 
Ja plage: _ 


Cependant, dès que | ele Regina, 


après avoir échappé à L'explosion, 


eut repris son équilibré, Daniel 
Conty lança son navire à toute  vi- 
tee entre deux eaux pour échap- 
Per à de nouvelles embüches. | 


De 


PEPrORONA UNS; 


TEE EN EN EE CP PES 


RS UE LEA 


Et tandis que, Lanrn | av VAN re- 


pris sès sous. Jucques lui contait 
leur aventure, il ramassait fonte sa 
réflexion et sa volonté, Le Jlieute- 
nant et la jeune fille. sauvés par la 
L'einette. avaient entendu. on ac- 
costant Je Regina, le bruit qu'y 
.déchaînaient les vainqueurs autour 
d'Yves Ciuiheu surpris: île avaient 
‘résolu de se tenir cais, de guetter 
sans un mouvement l'heure pro- 
pice pour intervenir et ils avaient 
onfin trouvé cette occasion favara- 
ihle. 

Mais ils n'étaient par encore 
sauvés, L'enneni se rappelait trop 
bien à l'attention par cette dernière 
(attaque à hquelle ik n'avaient 
échappé que par aventure. Daniel 
Conty décida dene point trimn- 
jpher ouvertement de cette miraeu- 
ilouse délivrance, de ne point ar- 
|borer sou drapeau dans la nuit 
tombante. Jacques et Laura sui 
aient à aller rassure: tout à l'heu- 
re les siens. Inutile de signaler «+ 
présence an Sussex! in ennemi 
averti en vaut deux. 

Sans éclat, sans bruit, le Régina 
allait fouiller tous ces parages et 
châtier d’abord cet adversaire in- 
visible. Il s’en irait ensuite, à toute 
vitesse, vers la bataïlle ar ‘on en- 


PSE 


. tendait là-bas. 


Mais Je capitaine R Rex, en même 
temps, “voyait devant lui la mer 
fuir les barques de. Bourg-de-Batz. 
A bord dela Paludière, il recon- 

naissait sa “mière el Reine sanglo- 


'ocnt ion 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 26 AOÛT 1915 


Évangile 


Le quatorzième Dimanche 


après la Pentecôte 
S. Mathieu, vI. 

EN ce temps-là, Jésus dit à ses disci- 
ples :Personne ne peut servir deux mat. 
tres : car s’il aime l’un, il haïra l’au- 
tre; et s’il respecte l’un, il méprisera 
l'autre. Vous ne pouvez servir Dieu et 
l'argent. C’est pourquoi je vous dis: 
Ne vous- inquiétez ni de la nourriture 
nécessaire «à la vie; ni des vêtements 
qui doivent couvrir votre corps. La 
vie n'est-elle pas plus que la nourritu- 
re, et le corps plus.que le vêtement ? 
Considérez les oiseaux du ciel ils ne 
sèment point, ils ne moissonnent point, 
ils n’amassent rien dans les greniers; 
cependant votre Père céleste les nour- 
rit. Ne valez-vous pas beaucoup plus 
que les oiseaux du ciel? Et qui d’en- 
tre vous peut, avec tous ses soins, ajou- 
ter ä sa taille la hauteur d’une cou- 
dée ? Et pour le vêtement, de quoi 
vous inquiétez-vous ? Voyez les lis des 
champs, comme ils c“oissent; ils ne 
travaillent point ils ne filent point ; 
cependant je vous déclare que Salo- |. 
mon lui-même, dans foute sa magnifi- 
cence, n’a jamais été vêtu comme l’un 
d'eux. Si donc Dieu a soin de vêtir 
ainsi une herbe des champs qui est au- 
jourd'hui, et qu’on jettera demain dans 
le feu, comment pourrait-il vous ou- 
blier, hommes de peu de foi? Soyez 
donc sans inquiétude, et ne dites point: 


la chose. Que mangerons-nous? que boirons- 


nous ? ou. de quoi nous vêtirons- nous ? 
Ce sont 1 les soins qui occupent les 
puïens; mais pour vous, votre Père 
connait tous vos besoins. Cherchez 
done avant tout le royaume de Dieu et 
sa justice, et toutes ces choses vous 
seront données par surcroit. 


tant enlucées. IT eût donné «a vie 
pour des rassurer tout de suite. leur 
dire qu'il était là, leur épargner 
une Jdarme et l'angoisse d'une heu- 
re. Tout son cœur l'entrainait vers 
elles. 

Yves et Laura regardaient aussi. 

Mais le devoir était ailleurs. Au 
service de ia France. encore une 
lfois, il fallait sacrifier son cœur. 
C'était la lutte la plus rude que le 
capitaine Rex ait encore supporté 
n cette journée tragique. Il détour- 
na la tête, une larme roula sur ses 
joues roidies. 

Lentement le kiosque se renfon- 
ça dans les flots, et les vagues lui 
dérobèrent la vue du vol blane des 
voiles et des visages aimés Sa 
main quitta le gouvernail pour se 
coller à sa bouche en un baiser d'a- 
dieu: et il dit: 

—Ma mère! Reine! À bien- 
tôt où à jamais ! TI faut aujourd'hui 
vaincre on mourir. 
re sousmarin se init à faire 
le tour de l'ilot, exploratt la grève. 


VIT 


CARE 


LA FIX DE BRANDS 


Le Susser cependant n'était pas 
loin. 

j Ji ne <angeait même point à se 
dissimuler, car Tans Staub et le 
capitaine du navire anelais étaient 
Lconvaineus que le Pegine. Cventré 
par la double torpille qu'il avait re- 
que. s'était abimé au fond de I 
mer. 

Le triomphe cette fois était dé- 
finitif. et le capitaine Rex avail 
vécu! 

Ilans se frotiait les mains: 

—Cioit à puésent Le Fegina. 
disuitil Mais j'aurais voulu ané- 
antir jusqu'au repaire! Vovez 
toutes ces barques qui s'envoient. 
comme une compagnie de per- 
dreaux au premier coup de fusil. 
le long des bois... Tv à à l'intéri- 
eur toute une cargaison de projec- 
files: nous déiruirons tout  Filot 
en faisant éclater cette poudrière. 

Mais ce malheureux, voire 
compagnon... 

—Carl Brands? 

—QOui. Etes-vous sûr? 

—Je vous Vai dits il est mort. 
tombé déjà sous les coups de nos 
ennemis. 

Le mensonge ni les scrupules 
d'humanité, même à l'égard de ses 
complices, n’embarrassaient point 
Tlans Staub. De peur que le com- 
mandant du Sussex ne reculât pour 
si peu de chose qu'une vie humaine 
il lui avait conté tout un roman, 
d'où il ressortait qu'il avait pu #é- 
chapper seul du Regina retombé 
au pouvoir du capitaine Rex, et 
qu'il était temps d'en finir avec 
cet insaisissable adversaire. 

On opéra un nouveau soudage 
de la passe. Quatre ou cinq tor- 

pilles furent entassées dans une 
fente des rochers, prêtes à éclater 
sous Je choc de la dernière que 
lon lancerait du bord. La caverne 
he résisterait point à cette formi- 
dable machine infernale. 


. 
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—Major, dit le commandant | . Leur baptême n'était qu’ un cri 
avec. courtoisie, vous commande- d énervement éperdu, qui vrillait 
Îles oreilles et faieait se hâter la 


rez donc. le feu, s’il vous plaît... 
J'ai à mettre au courant mon li- 


_[vre de-bord, avant de reprendre 


notre -route.. 

—Je vèux bien. Mais faites, 
commandant, faites monter les 
hommes disponibles sur la passe- 
relle. Je veux qu’ils jouissent du 
spectacle qui leur est préparé... 
Ils seront mes témoins dans le 
dernier acte de ce formidable duel 
que j'ai livré. 

(4 su suture ) 


L'ENNEMI!. 


Qui dira les ravages de l'alcool !. 

. Remarquez combien jolis et 
purs sont les petits êtres qui arri- 
vent en ce monde. 

Il semble qu’ils aient encore 
comme la fraîcheur des mnystéri- 
eux réservoirs de lJ'au-delà, où 
Dieu puise la vie. Un agnelet, un 
cabri, un petit chat sont exquis à 
regarder. 

Rien n'est suave. attendrissani. 
comme la petite tête rose, éclairée 


main .On eut dit des écorchés vifs, 

Quelques-uns avaient même dé- 
jà le pli voyou aux lèvres; il ne 
leur manquait qu'une casquette. 


Et ne dites pas que j’exagère.. 
J'ai à cet égard des clichés de cau- 
chemaur.. vous entendez bien? 
de cauchemaur.... 


- Quand on les a vus, l'horreur 
en reste pour la vie. 


k * * 


Le père avait bu. 

Et quand on esquissait une 
crainte devant lui, il frappait sa 
poitrine d'un geste dédaigneux : 


À moi, ça ne fait rien. 

A dui.. ? 

Mais à son enfant. ? 

Et c’est l'enfant qui acquittera 
la terrible note paternelle. 

Car tout se paye... 


La vie de la petite feuille ten-| 


dre qui frémit au sommet du 
grand chêne, est conditionnée 


par tout ce qui la précède. IE si, 
au dieu de Feau claire des sources, 


d'yeux de saphir liquide ou de ve-|les racines du chêne aspiraient du 


lours sombre, qu'on apercolt au 
fond d'un bonnet de dentelles. 
ÊËt comme elles sont divine- 


inent sculptées. ces touics petites 
mains à foxettes. qu: #2 tendent 
vers Vous en Un met de confance 
el d'ing-cration!. ; 

*% % *% 

Or, vicaire d'in faubourg pen- 
dant six ans, que de fois j'ai bap- 
tisé de pauvres petits êtres qui ne 
ressemblaient en rien à cette fleur 
vivante! 

Ces pauvres petits avaient à pei- 
ne quelques jours, et, avec leur 
teint jaune et leur front ridé, ils 
donnaient déjà l'impression de 
vieux... 

T< étaient innocents; et ils sein- 
aient flétris.. 

Tout dans leur petit corps, était 
douloureux. 


LE: 
=“ 


se 
Le Mersortÿlencki e 
STdÿoniface Man. | 


Sp 


La 
PPT. ue 2 


18 Gauss 


des prix très bas. 


frais déboursés. 


€ Tout ce dont nous vous prions est de nous envoyer 
toutes vos commandes et si vous n’avez pas encore a- 
cheté de nous, de nous envoyer une commande d'essai. 


d Nous vous prions aussi de nous faire savoir si vous : 


avez reçu nos catalogues, 


ST-BONIFACE, 


lo. Vous encouragez une maïson française. 


80. En‘’achetant de nous vous nous aidez à établir 
une maison de commerce par la malle qui soit le 
modèle de toute maison de ce genre. 


toutes les personnes de langue française dont nous 
possédons les noms et les adresses et s’ils ne vous sont 
.pas. parvenus, nous vous enverrons s des exemplaires sur. 


feu, la petite feuille là-haut se flc- 
trirait, même baignée dans l'azur 
de l’immensité. 
Pour l'enfant. c'est parei.. 
+ + * 
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É£ 1 x a (rente-six manière 
boire. 

Il y a le charretier qui, le ma- 
tin, à jeun, tue le ver, étouffe le 
perroquet. là... d’un seul coup, 
“en s’envoyant dans le corridor" 
un verre entier d’un alcool abomi- 
nable fil en quatre, casse poi- 
trine, etc. 

Il y à l’artiste qui fait son ab- 
sinthe joliment, la carafe haute. 
le petit doigt levé, le filet d'eau 
coulant bien régulier sur le sucre 
qui s'enfuit en méandres d’opale 
liquide. 


s de 


€ Il est presque inutile de le dire: nos catalogues sont 
les plus complets qui soient publiés en français, car 
toutes les personnes qui nous ont honoré de leurs com- 
mandes ou qui ont reçu nos catalogues précédents le 


savént. . Cette saison nos 


nouveaux rayons et divers nouveaux articles indispen- 


sables, que nous vendons à 


G Quelques raisons qui devraient vous décider de 
faire vos achats chez nous: 


20. Vous recevrez un catalogue en français, la langue que vous chérissez tant et 
que vous devez préférer, car vous la comprenez mieux que toute autre. 


qe , 
30. Vous avez un choix immense et très varié de toutes sortes de marchandises à 


Vous obtenez livraison franco, de tout article de nouveautés annoncé dans 
notre catalogue No. 10. 


50. Notre service est le meilleur etle plus prompt. 


. » + Q , - 
60. Nous vous procurons tout article que vous désirez et qui n'est pas annoncé 
dans nos catalogues, au prix coûtant. 


Zo. Nous garantissons entière satisfaction, ou nous remboursons l'argent et les 


que nous venons d'adresser 


le hideux liquide, couleur de ca- 
davre. 
Avec l'alcool, ïl n'y a pas de 


MANITOBA 


Œ Nous avons le plaisir d'annoncer à nos clients et à 
toute personne de langue française dans l'Ouest, l’appa- 
rition de nos catalogues Nos. 10 et 10a pour les saisons 
d'automne et d’hiver 1915-16. 


Il y a la campagnarde qui vous 
vous brasse une ‘bistouille‘ au café 
‘pour se donnér du -ton” à elle et 
à ses enfants. 

Il y a la femme du monde qui 
du bout des lèvres, sirote le petit 
verre d'anisette où de cherry-bran- 
dy... oh! uniquement pour mettre 
à l'aise des invités! . 

11 y a l’homme quelconque, le 
snonseur dans les affaires— vite 

bien —qui déjeune en vingt 
mioutes et prend une “fine” ou 
un cognac “pour la digestion”. 

Il y a la bobonne qui, à la cui- 
sine à entendu dire par le chauf- 
feur “qu’on tremble encore après 
sa mort” quand on prend son thé 
sans rhum... Et elle en prend sou- 
vent, du thé 

II y a... Maïs je n’en finirais ja- 
mais !... 

Et tous les jours, et à chaque 
heure du jour, d'alcool se verse 
comme un corrosif sur la fleur de 
la race. 


+ x * 


£s 


Je devrais dire “se versait”, 


Car la lutte est commencée avec 


derni-mesures !. 

Ce n’est pas da peine de chasser 
les Prussiens si, dans quelque de- 
mi-siècle, notre beau pars doit de- 
venir un cimetière, où l’on enter- 
rera le dernier Français dans la 
caisse de la dernière absinthe, fut- 
elle oxygénée !.. | 


*X K * 


Et si, d’un coup brusque 
comme un coup de sabre, Ja 
guerre devait. amener la:suppres-” 
sion ‘:totalerde l'alcoolisme ‘en 
France, comme elle vient de le 
faire en Russie, — dusé-je être 
maudit par toutes les veuves —je 
m'écrirais: “ Bienheureuse guerre 
tu n’as pas seulement abattu l’Al- 
lemagne, tu as sauvé ma race !., 

Pierre L'ERMITE 
—————— 


SE 


catalogues contiennent de 


des prix spéciaux. 


CATALOGUE FES 
N°CIOA F 
SALSONS Fe 
; D'AUTOMNE. 
ET D'HIVER 
1915. 1916 
CONTENANT 


MEUBLES, FFENOANEPIT 
HARMAIS EPICERIES ETC 


Chronique 
Locale 


—Le prenrier officier de Prinve 
Albert à revenir des tranchées an- 
glaises des Flandres. est le eapi- 
taine R. B. Thompson, attaché au 


, 


service des inunitions de l'armée 


actuve. 
LH, l'abhé L. Meindre. 
après une visite en France séjour- 


qui. 


na pl lusieurs mois dans] a pr ovine e 


la semaine 
TT. 


de Québec. est arrivé. 
dernière à Prince Aile 
XL W, M. Trail 


de Ja ville depuis plusieurs années 


a donné sa dénusion pour aiter eommision 


prendre charge de la mème posi- 


perc epteur | 


Les Boches. ont capitulé!... 


I1 paraît que le gouvernement 
de l'Ontario a enfin capitulé de- 
vaut Ja persévérante résistance des 
Canadiens Français et quil va 
rappeler le fameux  Règiement 


nonce une dépêche de la Prese 
Associée, qui se lit comme suit: 
“Ottawa, 23 
ici de bonne source. que la ques- 
ion des Ecoles Séparées de FOn- 
ario est sur le point d'être règite.à 
à suite d'une nportante réunion 
enue ici. la semaine dernière.à la- 
le sœou- 


L 
‘{ 
3 
1 
il 


quelle ttaient représentés: 
: | remement d'Ontauio. la nouvelle 
scolaire, l'élément 


français et l'élément irlandais. 


on à Révi ’usieurs ce as | 
on à Régina. Plusieurs candidat ÎLes détails sont tenus secrets, Mai- 


sont sur les rangs pour le rempia- 
CET. 

Le svsième de téléphones ru- 
Taux. en Saskatchewan s'est déve- 
oppé rapidement de epuis un an. 
151 compagnies furent organiste 
et 126. incurporces. mettant en 
opération 4.783 milles de commu- 
mications téléphoniques. 

Ta magistrature de police de 
a éic abolle à la deman- 
“üp- 


noire ville 
de du Conæil de ville. Cuite 
nécessite par la râreié 


pression. 
. épargne à la ville 


dés cas présentés, 
un joli revenu sur <es dépenses an- 
nuelles. 

M, B. Bouchard, de cette ville 
ex j'heureux père d'un garçon. 
Jeseph-Alben-Maurice. né le 191 
août. Les parrain et marraine fu- 
rent M. I. 4. Duquette et Mme 0. 
Porler. 

a — ——— — 


La récolte de l'Ouest sera-t- 
elle achetée par l Angleterre 


Le gouvernement canadien à re- 
eu uns dépêche du gouvermement 
impérial demandant queïle serait 
la quantité de blé dont la Puis- 
sance pourrait disposer et combien 
de vaisseaux seraient 1equis pour 
le transporter du Canada en An- 
gieterre. 

Le Ministere du Commerce a ré- 
pondu que la récolte cette anne 
serait forte de 175 millions de bois- 
seaux comparé à 94 millions l'an 
dernier. On ne connait pas 
quant exacte dont le Can 
pourrait dispo-er. 

a ————— 


ada 


Le vote canadien-français au 
Manitoba 


Le P. Méxice, O.M.T. rectifie 
dans une letire à la Mañitoba Frer 
Press le jugement porté par celle- 
ci =ur l'atitude der 
francais aux deérnitres 
provinciales. 

“Ce serait, dit-il, une erreur fa- 
tale de s'imaginer que les Français 
dont les ancêtres ont découvert et 
exploré ce pays. ne sont pas pas- 
sionnément attachés à leur langue 
bien qu'ils apprennent la langue 
de Jeur4 conquérants anglais, 
{cornme le prouve chaque année 
le succés de leurs enfants aux é- 
preuves scolaires). Vous pouvez 


élections 


être convainen que la question sco- | 


laire étant pour eux une De je. 
religieuse, ils ne la laisseront ja | 
mais tomber tant que les droits re- 
connus par le Conseil Privé ne leur 
seront pas rendus de quelque ma- 
“nière.”* 

“Plusieurs Canadiens-francais se 
sont abstenus de voter parce que 
tout en étant indignés du péculat 
des conservateurs, leur conscience 
ne Jeur perinettait pas d'aider un 
parti qu'ils tiennent responsable 
de la perte de leurs droits scolaires 
Dans la maison que j'habite, il v 
2 quaire voieurs: pas Un n'a pu 
se décider à voter, pour cette rai- 
son. Et cela n'est qu'un exemple 


entre piusieurs.” 


—O—————— 
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Le commerce du Canada 


La guerre a changé lex condi- 
tions de notre commerce. Les ex- 
portation< ont auginenté, de $38, 
430,813 et no: importations ont 
diminué de $36,000,535, pour les 
quatre premiers mois de l’année 
fiscale. L’abondante moisson de 
YOuest laisse espérer une révivis- 
eence du commrerce. | 


mme etre 


la | 


Canadiens | 


[on affirme. en certains quartiers. 
que la” base d'entente est Faban- 
don pratique par le gouvernement 
1d'Ontario du fameux Règlement 
XVII qui a été la cause de tant de 
[difficnttés depuis sa promuleatuion 
fil y a environ cn ans." {Note du 
| Patrinte: :—Ce règlement date de 
11912.)"On affirme de plus un une 
jee aratdon importante sera faite 
FA cet effet dans quelques jours.” 


= — 
Tempête dans le Texas 


Un terrible orage tropical a fait 
au del de 4ON victiines ei causé 
pour des millions de dommages au 
Texas dans les villes du littorai et 
jparticutièrement à (ralveston. 

©—— 


TFremblement de terre en Co- 
Jlombie 
Dan< le nord de la Colemmbie 


Anglaise et spécialement dans Îa 
vallée de l'Okanaghan on à re-- 
senti une secoue de trembierient 
de terre qui a duré tine demi-mi- 
nute. II n'v a pas de dommages. 
a ———— 
La flotte anglaise 


M.Baïlfour dit que la flotte an- 
glaise a rempli avec succès les 
sept fonctions de son ressort: chas- 
le- navire de commerce enne- 
mis. annihiler la flotte de ouerre 
ennemie. protéger Son plople Coli- 
meite naval. transport de 
[troupes empé écher ceux des adver- 
lsaires. asurer le ravitaillement des 
armées et venir en aide aux opéra- 
tions de guerre sur ia terre ferine. 
DEEE, SRE 

| Le Pape et les ennemis de 


| l'Eglise 


ser 


sé 


Les agence intérnationales de; 
inouvelles qui sut contrôlées . on 
le sait. par la franc- maçonnerie et | 
(la juiverie.lancent de temps à au- 


Ître des dépêches au sujet du Pape. i 


Presque toujours ces dépêches 
sont mensongères ou fendanci- 


euses, elles défigurent la vérité. 


faussent les paroles et travestissent 
les actes: 


cation des docurnents 
émanant du Vatican, 
inir la pensée véritable du Pape. 
Qu'il parle 
qu'il agixe ou qu'il se réserve, on 
peut être assuré par l'histoire du 
passé et par l'expérience toute ré- 
cente. que les ennemis de l'Eglise | 
interpréteront toujours tout contre | 
lui, tronpant ainsi et entrainant | 
les fidèles qui ne seraient pas ax- 
préciation de ses actes 
glise universelle. 

: 10: 


Codorna, le généralissime de 
l’armée italienne est un bon 
catholique. 


Le sort de: armées italiennes 
est confié aux mains fermes ct 
sûres d'un général en chef qui ext 
connu depuis longtemyx pour sa 
science militaire, sa inérmoire phé- 
fnoménale et son caps d'œil, le gé- 
néra] Cadorna. D'une foi vive et 
éclairée, le général Cadorna est un 
catholique pratiquant et ne rman- 
que jamais l'occasion d'assister à la 
mese avec son état-major, —Le 
jour où la guerre à l'Autriche à 
été déclarée, les journaux ont en- 
registré un épisode charmant. Des |) 
femmes de Faristocratie florentine 


XVII C'est du moins ce qu'an- favec les fleurs 


août—On affirme | 


_ RS 


il faut done s'en défier’! 
chaque fois et attendre da publi- 
officiels | 
pour obte- ; 


ou qu'il se taise.! 


<ez avisés pour se placer, dans Fap- 
pontifi- 
caux, en son rôle de Chef de FE- 


frappaient à.la-porte.ducouvent 
des religieuses: -de : Saïnte=Marie 

Auxiliatrice ‘de Florence: elle de- 
mandaient à voir Sœur .Cadorna, 
la fille ainée du général qui dé- 

pense son énérgie daris les œuvres 
de bienfaisance. Elles Jui portaient 
de leurs jardins. les 
vœux de Fœuvre de son père et 
pour la victoire de Ia nation. 


pe re 
Mieux que douze années de 
mission 


Dans le diocèse d'Orléans, 197 
prôtres et 33 séminaristes sont à 
l'armée. Mer Touchet à adrest 
une circulaire très touchante à ses 
prêtres mobilisés, Parlant du re- 
nouveau et du progrès religioux 
qu'il constate dans toutes les pa- 
roi-ses. il dit: 

“La preuve que vous avez faite. 
chers amis, de voire courage, de 
votre dévouement à da chose pur 
blique. de votre endurance. de vo- 
tre cordialité de bons camarades 
dans les tranchées ou l'hôpital, le 
contact avec votre zèle apostolique 
juxtaposé à votre ztle d'aumôniers 
d'infirmiers, de brancardiers, la 
conmuunauté du danger devant 
l'ennemi, le ravonnement  ira- 
oique du grand fosst plein de 
Sang nù se mêlent celui des prêtres 
et celui des autres, ont dissipé plus 
de brouillard: en douze mois que 
n'euscent fait douze années de 
mission.” 

95 — 


Rockfeller et la propagande 
anti-catholique 


ne de 


Les Missions  eathaliques  an- 
noncent que le anilliardaire amé- 
cain Rackfeller. vient de donner 
un million de dollars pour la fan- 
dation. à Tokio. d'une Université 
protestante destinée à faire pièce 
à l'université catholique que le: 
Jésuites ont établie dans la capi- 
ile du Japon et qui jouit déjà 
d'un très orand crédit scientifi- 
que. 


À quand les élections? 


Le terme d'office du présent 
Lauuvernement expire le 21 «ep 
tenbre. Y aura-t-il des élections 
loénérales, où consentirat-0n à une 
prolongation de durée à raison de 
les L'UCTTE ? 


L'OUEST CANADIEN 


| 
| Après la traversée des déserts 
t 


et forêts de l'Ontario. es  plai- 
înes fécondes du Manitoba appa- 
jrais<ent Joyeuses éomine une terre 
jpronnise. 

Combien riche cette province 
‘du grand Onest canadien! et ses 
jdeux sœurs puinées, la Saskatche- 
jwan et l'Alberta. sont vraiment 
jiignes de leur aînée. 

Grâce au G. T. P. et surtout au 
‘C.X.R. qui se ramifie de plus en 
‘plus, nous avons parcouru rapide- 
ment ces régions immense, où 
Ton se grise d'air et de lumière, 
‘où l'on se päme d’admiration de- 


ivant le tableau vivant de la belle 
‘nature. C'est Ja “Grande Amie”, 
richement vêtue d’une robe jau- 
ne d'or et verte qui ondule graci- 
rensement au souffle de Ja brise et 
iresplendit aux rayons vivifiants du 
Isoleil: c'est-à-dire, ce sont de ma- 
lenifiques champs de blé, d'orge. 
Idavoine et de lin qui s'étendent 
à perte de vue! 

Fa Providence est bien bonne 
d'avoir preparé si abondant. 
récolte qui doit remédier d'autant 
jà la crise économique. 
|. Aussi bien, la joie raynnne sur 
tous les visages et les trains sont 
ibondés d'ouvriers agricoles, Les 
meilleurs gagnent jusqu'à 3 pias- 
tres par jour, logés et bien nourris. 
Pourquei faut-11 que tant 
vriers qui se sont fourvoyés dans 
les villes où ils meurent de fañn, 
ne sachent pas où ne puissent pas 
retourner la terre, Ja grande 
nourricière des peuples: 

Dans quantité de paroisses que 
nous avons visitées, on a constaté 
cecii—ceux qui sont arrivés pau- 
vres. Inals travailleurs dociles, se 
trouvent maintenant dans nne no- 
ble aisance: tandis que plusieurs 
arrivés riches et prétentieux sont 
repartis pauvres. 

L “abbé L. MEINDRE 


., 


1. 
CEE 
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LE PATRIOTE. DE: L'OUEST, TEUDI-26. AOÛT. 191$: 


d’ou- 


_—La: ‘tonibola, . organisée. ans | 
la soirée du 9‘août, au. profit du 
couvent, . remporta. un grand suc- 
cès, : - 
Le tirage a rapporté Ja” 
somme de $266. Plusieurs ans. 
de l'extérieur ont. généreusement 
contribué ainsi que “la population 
de Maweelin. Voici la liste des nu- 
gagnants: —N0 93. Cabinet, 


4 


vos 


{Rde. Sr. St Jérôme, Berlin. NH. 


No. 905. Image de St Joseph, Ca- 


cherine Danis, Hull, P:Q. —Xo.- 


Jos. 
Walters, Maurcelin. No. 134. rue 
Denommé, rue, R.I 
Purte mouchoir, Rens 
Marvcelin, Marcelin, Sask. No.571 
Statne de St Joseph Mme #.Char- 
Hier. Fitchbure, Mass. No. 1795. 
Un cousin. Laura JF ecteau Artic, 
R.I. No. 412 Un coussin, Mme Th 
Spence. Marcelin. Sask. 

La partie de euchre eut Heu 
sous la direction de Mme Vve V. 
Lalonde et Melle Valérie Porlier. 
ac- 


fix... 


33, 


__\hime Vve NX. Labrose. 
compaynée de ses deux filles, Rose 
et Berthe. nous à quittés pour la 
province de Québee. Lex deux 
jeunes filles entrent au Noviciat 
de la Présentation à St Hyacinthe. 
s'annonce exce 
lente: les travaux de la moisson 
[sont déjà commencés. | 

0 


_—}a révolte 


1388. Image du Sacré-Cœur, 


Marche des événements} 


{Suite de la 2e page) 
[péuétrèrent dans le golfe à la fa- 
veur d'un épais brouillard, durant 
la nuit, et se mirent à la recherche 
du dreadnought russe Slava. Ce 
dernier, protégé par le contre-tor- 
pilleur Novik, pasa inaperçu à 
coté de lennemi, et quand il se 
fut éloigné, le Movik onvrit le feu 
sur des denx contre-torpiileurs al- 
lemands:. qui «après une lutte a- 
charnte, durent quitter le combat 
sérieusement désemparés. 

Au matin, trois gros transports 
allemands s'approchèrent de la 
côte, soutenus pur le feu des croi- 
seur< au large: ils touchaient terre 
lorsque des batteries russes, dissi- 
mulées aux abords des falaises, on- 
vrirent un si terrible feu que deux 
transports furent aussitôt coulés, 
Les croiseure du large répandirent 
et un duel d'artillerie s’engagea 


PENSIONNAT DE NOTRE- 
DAME DU SACRE-COEUR 
dirigé par les 


FILLES de la PROVIDENCE 
SASK. 


HOWELL, 


Cette institution a pour but 
de donner aux enfants une 
éducation chrétienne. Le pro- 
gramme scolaire comprend 
tous les Cours d'études de 
l’école séparée, en anglais et 
en français. 
Les petits garçons au-dessous 
de onze ans y sont admis. 
Pour renseignements particuliers 
s'adresser à Ja. 


Révérende Mère Supérieure 


pr 


PENSIONNAT 
PRESENTATION de MARIE 


DUCK LAKE, SASK. 


les conditions nécessaires pour la 
santé des élèves et leur agrément. 

Le plan d'éducation suivi ren- 
ferme tout ce qui peut former les 
jeunes personnes à la vertu et aux 
connaissances convenables à leur 
sexe. 

Le programme d'études est celui 
que prescrit le Département d'Edu- 
cation pour la Saskatchewan; une 


la préparation des examens du 
Tfuitième Grade ou Entrée à l'E- 
cole Supérieure. Un cours français 
y reçoit ausi une toute spéciale 
attention. | 

Pour conditions, très raisonna- 
bles, s'adresser à la. 


Révérende Sr. Directrice 


jolie: |: se ressentent ‘du succès 


Cet, établissement réunit toutes 


attention particulière est donnée à’ 


“lendant-plus à de deux: Heurgr-i Jes- 
batteries russes coulèrent le- der- 
nier. transport et-se retirèrent: du 
combat pour aller couler. d’autres 
bateaux dans la baie de. Gainash: 

Les opérations . russes” ‘sur terre:|s 
remporté 
sur -mer. L avancé des troupes al- 
lemandes au” sud ‘de Kovno se fait.|- 
plus dente: et. plus ‘dangereuse; les 
Russes se” multiplient à le attaque 
et dressent des enrbuscades qui ha- |: 
lrassent l’envahisseur: 

Entre.les rivières Pulva et Bug, 
l'ennemi évacue ses positions. En 
face de Brest-Litovsk, la bataiHe 
est très intense: l'ennemi 5a- 
0. [charne aux forts extérieurs qmi 
résistent d’une façon étonnante. 

‘rente navires de la flotte an- 
glaise ont bombardé les fortifica- 
tions de Zeebruge base des sous- 
marins allemands sur le canal de 
Bruges. La garnison allemande 
se défendit avec courage et subit 
de lourdes pertes. Des dommages 
sérieux furent infligés aux travaux 
de défense de la câte. 

Sur: le front français, on signale 
dans les Voxges des rencnntres 
furieuses sur la rivière Fecht. 


La Roumanie ordonne aux com 
pagnies de chemin de fer de re- 
Imettre au ministère de la guerre 
{tout leur imatériel roulant: cette 
mesure équivaut à une mobilisa- 
tion, La Hollande augmente san 
effectif de guerre de 330,000 
hommes à 550.000 hommes, par 
Pappel des territoriaux. 

Les trois grands Alliés: la Fran- 


dérent le projet d'un gros em- 
prunt conjoint aux. Etats-Unis, 


Emploi d'institutrice 


Une institutrice désire un emploi 
dans une école catholique pour 
enseigner l’anglais et le fränçais 


seau, inst., St-Labre, Man. 


tabac qui n’a que le 
mais pas le goût. 


Venez voir nos. 


ms 


Aux membres 


Bronzes, Orfèvreries, 


STATUES, CHEMINS DE 


oi DE 4 
Te 


ce, FAngleterre et la Russie consi- “QUES 


s'adresser à Mile O. M. Rous Librairie 


Pourquoi donner votre argent pour du 


Fumez donc lés délicieux tabacs natu- 


s rels, en feuille ou haché de la 

+ , : 

£ Cie de TABAG MONTGALM, de Joliette, P.0, 
s et vous serez sûr de 

: canadien. 

Ë Ecrivez et demandez des listes de prix 

+++ 


.…. Venez. chez... 


A.C. HOWARD | 


909, AVE CENTRALE, Prince -Albert 


Sommiers. Cette semaine— gran- 
de réduction de prix. 


‘Une attention speciale est accordee aux communautes religieuses 


DESMARAIS. & ROBITAILLE Lée 
19 el 1 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.0 


Marchand d'Ornements d’Eglise, Vases Sncrés, Bronze, 
Statues, Chemin fe Trriv, etc 


Articles religieux, Livres ue ,n/d38, Jisagges, etc. 
Spécialité : Confection de bannières drapeaux, +0 ; 


RAR rene tt 


Autels, ‘Bancs, "Ameublements ‘et. Cloches. 
Cierges,. Huile”de Sanctuaire, Min: de-Messe, 
. Livres de Prières, Chapelets, ‘Articles de Piété. 


. DE. NOTRE. EF ABRICATION. 


Foigeron;général demandé immé- 
— diatement, capable de ferrer les 
chevaux et de réparer les charr us, 
s'adresser à la “Wakaw Cener al 
Blacksmith”? Wakaw, Sask, B. Ba. 
ribéau, Prop. . 


me 


EMPLOI “DEMANDE 


‘Uné institutrice qualifiée Pre 
vince Saskatchewan,  poxtdant 
certificat: et expérience, demande 
emploi d’institutrice. 

Maria TRUDEAU. 
. Station B. Winnipeg, Man. 


LIVRES D'ACTUALITE 


“UN CANADIEN ERRANT” par 
Ernest Bilodeau.—ELettres pari- 
siennes d'un vif mtérêt, croquis 
canadiens d'une finese de tau- 
che charmante. 
Prix, franco.. 


“CITEZ NOUS” par Adijutor Ri- 
vard.—Srènes vécues de la vie 
canadienne, d'un réalisme frap- 
pant et d'une grande perfection 
de style. 
Prix, franco. 


“AUTOUR DU FOYER CANXA- 
DIEN” par Ja rédaction du 
Bulletin Parsissiat de lInnna- 
culée Conception.—Récits pi- 
quants des faits courants qui <e 
pasent dans nos foyers à la 
ville comme à la campagne. 
Prix, franco .. .. 30 sous 


ESTIONS ET OEUVRES 
SOCIALES de chez nous” par 
Arthur Saint-Pierre. —Exp.é 
complet des œuvres sociales au 
Canada, depuis leur humble dé- 
but jusqu'au développement 
admirable acquis de nos jours. 
Prix, franco. 80 sous 


Franco-Canadienne 
à Prince Albert, Sask. 


oo. 5 Sous 


30 sous. 
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Canadiens en garde 


nom canadien 


fumer du vrai tabac 


ARAR AA AAA 2DS RASE. 


ZE 


Lits, Matelas et 


pee 


row 
Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, “Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 


++ 
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du clerge 


‘Ornemients . d Eglise, 


CROIX; GRCHES ETC. 


ES | 


